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EST maintenant infortunez Princes , que le 
| Ciel commance à prendre pitié de vos maux & 
qu'il vous veut deliurer de l'oppreffion foubs la- 
—#" quelle vous gemifés depuis vnfilongtemps, puis 
que tant de genereux Princes, la plus grande partie de la 
.  Noblefle de France & les Parlemenss’employen: & s’in- 
-terreflent pour voftre deliurance, que ( puisqu'il fautainfi 
dire.) tout Le Royaume fouhaite auec ardeur, tous.les peu- 
plescommançans à cognoiftre que voftre genereux efprit 
a €fté trompé & abufé par la faufle apparence d’vn bien 
-qu'on vous faifoit croireneceffaire pour le foulagement de 
_tout Le Royaume, l'inexécution de la Declaration, ( qui 
deuoit eftre le fondement de la feureté publique ) en voftre 
endroit, faifant voir aflez clairement voftre innocence & la: _ 
malice ingenieufe de voftre aduerfaire, ileft vray qu il fem. 
ble que Dieu en quelque façon vous ayt voulu donner va 
.coup de foüet pourauoir eftéle protecteur du perfide Ma- 
zarina fçauoir à la barbe de tout le monde, ramené comme 
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_-entriomphe dans{aCapitalevilledu Royaume, qu'il auoit 
voulu ruiner de fonds en comble, pour mieux paruenir à la 
ruine totalle du Royaume,comme il a bien parû par'la fuitte 
de fes pernicieux deffeins;ayant;ponrmieux executer fa vé- 
gence & paraenir à fon malheureux &traiftre deflein quieft 
la ruine totalle de coutle Royaume, porté la guerrédansles 
Prouincesles plus affcétionnées au bien du Royaume, al- 
liennanten quelque façon l’'amourqu'ont tousles peuples 
pour noftre bien aymé Roy; par les cruautez & viollences, 
Pilleries, Incendies, & Viollements, qu'il fait-exercer par 
Les Soldats, auquels non feulementil conmandoit le Viol, 
& autres excés, contre ceux qui ne faifoientqu’implorer 
l’afiftance Royalle, mais mefmecontre les Preftres & Re- 
ligieux , & mefmes les curieux de l’Hiftoire remarquent 
que la Saincte Hoftie a efté portée, (par vn Preftre, Curé, 
d'vre Parroiffe des enuirôs de faille de Bordeaux, )iufques 
far te Bureau de Meffieurs du Parlement de Bordeaux; Dieu 
(s’il eftpermis d'ainfi dire) femblant demander luftlcé.de 
l'attentat commis contre fa Diuine Majefté, en la Sainéte 
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Hoftie, par les ordres du cruel & perfide Mazarin ; tandis 
que l'ennemy cftoit dans le cœur de la France, affiégeant 
fes principales villes Frontieres, & faifant des courfesiuf. 
ques à la Capitalle du Royaume, portant la terreur & dou- 
leur dans Îé cœur des veritables & bons François, voyant 
lennemy tirer contribution de fes meilleures Villes rui- 
gant du tout le plat pays & les pauures Payfans , empef- 
chant par ce moyen, que le Roy puiffetirer delong temps 
+n fecours de fes peuples ruinez & abbatus parli malice 
du Mazarin, s’attachant à des Prouinces bien intention 
néesau bien du Royaume, au lieu de repouffer non feule. 
ment l’ennemy mais mefme s'attacher à fes meilleurs plas 
ces, ce qui ayant à la parfin fait cognoiftre aux yeux tlités 
dé ceux quile fauorifent, ( croyans qu'iln’euft que de bons 
deffeins, tant pour maintenir l’auchorité Royalle, que pour 
Le foulagement de tousles peuples & du Royaume, ) qu’il 
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_h'efludoit les volontez de la Reyne ; de tous les gens 
d'honneurdu Royaume, & du Parlement melme ; ém= 
péfchant l’executiôn de cette fi authentique decliration 
dela feureté publique & dela liaifon desfujets, que pour 
empefcherque voftre innocence paroiffant à fa hobte & 
confufion on né fie en luy aueciuftice Ce qu’il fait en vous 
aucé grande idjaftices 22/7 2IKEC SHSEI R En! 

Et en vaintafcherail deformais às’obftiner & a endur. 
cir le cœur tendre & pitoyable de cetre srande Rcgne, 
pour luy perfuader par fes malicieufes & ingenieufes rai. 
fons que voftre detentioneft neceffaire pourlebien &re- 

_ pos du Royaume , & qu'en vous mettant en liberté cé 

. Meroitouurir laporte à de nouuelles & dangereufes ouer- 

rés inteftines & ciuilles, vous auez trop d'intereft à la 

conferuation du Royaume & au repos dés peuplés pour 
énvouloir ou fouhaiter la difpofition, ce qu’il ne fair pas, 
car eftant Eftranger, ilnetafche féulement qu'à l'afoi. 
blir& en tirer toutes les richeffes,pour au moindre chan 
gement de fa fortune s'eftablir puiffamment auec icelles 
richeflesou aupres nos ennemis, ouen fon paysfitanteft 
qu'onlepuiffefouffrir, DR KE qui 
+ Enfinle Parlement de Paris, cetazille des oppréff 2, 
ayant efs ard tant à voftre lertre Miffiuc efcr'pre du cud 

Bouuille, lors que l'on vous menoit au Havre. qu'aux 

deux Requeftes prefentées l'vne pr Dame Claire Cle- 

mence de Maillé Brezé, Princ:ffe de Condé, à ce qu’il 
fait pourueu à la liberté du fieur Prince de Condé fon 

Mary, & des fieurs Prince de Conty, & Duc de Lorgue- 

ville, & l’autre par Damoi‘elle Marie d'Orleans, Fille du- 

dit du Doc de Longuéville tendant à mefme fin, apres: 
que les’ Chambres ont efté affembléés diuerfes fois & 
nonobftanttouteslestrauerfes & malices Artifficieufes 
du Maz-rin, pour eflider & empefcher qu'on ne deli- 
beraft fur lefdites Requeftes & Lettre, apres le recit & 
conclufions du Procureur Geueral du Roy, re és 


Me. * 


é sf 
Regiltres: des Septiefme & dixicfme-de.ce mois & an; 
la-matiere mifeen deliberation par plufeurs-matinées, 
a arrcfté & ordonné: que tres humbles remonftrances 
feront faite au Roy & à la Regne R egente, fur l'empri. 
fonnement defdits Princes du Sang. Ducde Longues 
ville & pour demander leur liberté; & füpplier ledit oeis 
gneur Roy & ladite Dame Regne. Regente d'anoir-ef- 
gard aufdites remonftrances: & que. Monfieur le Duc 
d'Orleans, Oncle du Roy:fera- prié de la part de ladite 
Cour, d' employer fon. credit & authorité, pour obtenir 
ce que l'on demande auec tant de Juftice ;. & qu'à cette 
fin l'vn des Prefidents & deux des Confeillers de ladite 
Cour, feront depurésuérs: luys &. outrea-eftéarrefté des 
s'affembler far la refponce & à l'inflant les gens du Roy 
mandez Monfieur le premier Prefidenc leur à fait.enten- 
dre le fufdit arrefté, & ont eftés chargés de fçauoirleieur 
& heure que ledit Seigneur Koy & ladice, Dame Regne 
auroient la commodité d’entendre lefdires remonftran=: 
ces, ce quifait efperer que leurs Majeftés auront efgard, 
tant aufdics Remonftrances, qu’à la priere de Monfieurle: 
le Luc d’O.leans, & que la bonté naturelle de la Regne, 
fe féra-vaincréà ja para a la priere defes fujets & aux 
vœux de cous les peuples pour. voftrehberté,: 1, 
C'eit ce que fouhaitent ardamment tous! les basse 

| Franç is,& pour laquelleilsimplorent continucllement:, 
l'ayde 49 Ciel, &efperent tant de la, Clemence de-nos+,, 
fre icune Monarquequ'ilekauteralcurs vœux &prieress;} 
fans plus fe laiffer vaincreaux arcificieufes raifons du per-: 

ide Mazarin, c’eft auffi fur.certe bonté: de. leursdites , 
Maijeftés, quei'ay pris latconfiancedeme dite l'Auants!, 
coureur de voftre liberté: qui femble.deformais indubis: 
cable aux yeux des plus iudicieux &. és. dukRoy- 
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